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SÉANCE DU 12 GERMINAL AN II (1er AVRIL 1794) - Nos 38 A 40 685 
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La municipalité, le conseil général de la commune de Bar-sur-Seine, félicitent la Con¬ vention sur les mesures rigoureuses qu’elle a prises pour l’affermissement de la République. Le vœu des républicains de Bar est que la Convention ne cède le poste qu’elle occupe 

qu’après l’annéantissement de tous les tyrans. 
Mention honorable, insertion au bulletin (1) . 

[Bar-sur-Seine, s.d.] (2). 
« Citoyens représentants du peuple français, 

Des républicains qui félicitent ne savent point discourir : dire avec simplicité ce que leur 
cœur dicte, est l’unique talent auquel ils aspirent. 

Lisez et vous connoitrez le vœu le plus sincère 
de nos âmes. En fondant la République, vous 
seuls avez jeté la véritable base de la liberté, 
que veut le peuple, que vous représentez; c’est 
à vous seuls de l’affermir, de manière qu’elle ne 
puisse plus jamais être ébranlée. Déjà vous avez 
porté les forces de la République à un point, 
qui répand l’effroi parmi les despotes, qui s’é-
toient flattés de nous rejeter dans nos anciens 
fers et de les appesantir encore. 

Des cent têtes de l’hydre des factions qui cons-
piroit contre cette liberté, vous en avez abattu 
plus de cinquante; le reste, épouvanté, fuit et 
cherche sa retraite, dans ce que l’ombre a de 
plus épais, mais vous tenez le fil qui doit 
conduire dans tous les recoins du dédale, qui 
les recèle. Que ce fil ne sorte de vos mains que 
quand le dernier conspirateur sera en votre 
pouvoir; quand, il aura reçu, sur l’échafaud, le 
prix de sa perfidie. 

Ne cédez jamais le poste que vous occupez, 
que le dernier tyran ne soit abattu. C’est le 
vœu de tous les vrais républicains; c’est celui 
dont la commune de Bar-sur-Seine se sent pres¬ 
sée de vous faire l’hommage. » 
Lagranière, Legouest, Robert, Guyot, Meizhuot, 

Pallin, Goubault, Charbonnet, Breton, Dous-
sot, Hevroux, Serruro, Chaponnet, Braies 
(agent nat.). 
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Une députation de la commune de Deuil, canton d’Emile, vient remercier la Convention de la découverte de l’infâme conspiration d’Hébert, Momoro et autres; l’invite à ne pas quitter son poste, à frapper les traîtres et les factieux : elle ajoute que la nature elle-même se coalisera avec la Convention, pour assurer le triomphe de la liberté. « La terre, dit-elle, » semble être aussi en révolution; jamais elle » n’a offert l’espoir d’une moisson plus riche, » plus abondante et plus active : si les tyrans » veulent nous affamer, la terre nous ouvre son » sein nourricier. ». Cette députation annonce que les habitans de Deuil ont déposé, au dis¬ trict de Gonesse, 50 chemises, 39 paires de bas, 

(1) P.V., XXXIV, 320. Bln, 16 germ. (suppl‘); Rép., n° 110. 
(2) C. 298, pl. 1037, p.5. 

19 paires de souliers et 3 boulets de canon. 
Mention honorable, insertion au bulletin (1). 

L’ORATEUR de la députation. Citoyens re¬ 
présentants, 

La Société populaire de la commune de Deuil, 
canton d’Emile, district de Gonesse, Départe¬ 
ment de Seine-et-Oise, nous a députés vers 
vous pour vous féliciter en son nom sur l’éner¬ 
gie et la vigueur que vous avez déployée pour 
découvrir l’infâme conspiration des scélérats 
Hébert, Vincent, Ronsin, Momoro et autres, 
de nous avoir préservés, par cette découverte, 
du précipice affreux que ces montres avaient 
creusé autour de nous, et d’avoir pris des me¬ 
sures capables de faire trembler tous ceux qui seraient tentés de les imiter. Nos sentiments 
de reconnaissance sont sans borne. 

Quoi ! des hommes que nous regardions com¬ 
me de bons patriotes et des républicains ont osé 
conspirer contre la liberté du peuple ! Us ont 
été assez scélérats et assez corrompus pour vou¬ loir nous donner un maître. Des attentats aussi 
exécrables ne pouvaient pas rester longtemps 
impunis. Aussi la justice dans sa sagesse a déjà 
fait porter les têtes des chefs des conspirateurs 
sous le glaive vengeur de la loi et la terre 
sacrée de la liberté est purgée de leur funeste 
présence. 

Représentants, continuez vos glorieux travaux, 
n’abandonnez pas votre poste tant que la paix 
ne sera pas consolidée, poursuivez les traîtres 
avec le courage magnanime qui vous a toujours 
caractérisés. Que votre énergie ne se repose que 
quand les intrigants confondus et punis, les 
conpirations éteintes, les conspirateurs seront 
mis à mort. Qu’elle ne cesse, cette énergie 
dont vous donnez au plus haut degré l’exemple 
à tous les républicains, que quand le crime aura 
fui d’un sol que la vertu seule doit habiter; 
qu’elle ne cesse que quand la liberté n’aura 
plus que de fidèles adorateurs; qu’elle ne cesse 
enfin que quand la liberté et l’égalité seront sincèrement chéries. 

Citoyens représentants, continuez à frapper les traîtres et les factieux et vous mériterez la 
reconnaissance et les bénédictions de vos con¬ 
temporains et de la postérité. La nature elle-
même se coalisera avec vous pour déjouer la combinaison scélérate de nos ennemis et assurer 
le triomphe de la liberté. La terre semble être 
aussi en révolution. Jamais elle n’a offert l’es¬ 
poir d’une moisson plus riche, plus abondante et 
plus hâtive. Si les tyrans veulent nous affamer, la nature bienfaisante nous ouvre son sein 
nourricier. Vive la République, une, indivisible 
et impérissable ! Vive la Convention nationale, Vive la Montagne ! (2) . 
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La société populaire d’Armentières écrit qu’elle a frémi d’horreur en apprenant la conspiration que l’énergie de la Convention vient de déjouer : elle indique différentes me-

(1) P.V., XXXIV, 321. Btn, 16 et 18 germ. (1er suppl4); Rép., n° 110. (2) C. 297, pl. 1020, p. 19. Etat des dons (p. 18). 
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